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Âpres avoir fracturé plusieurs troncs, ils
avaient fouillé la sacristie, enfoncé un conro-
fort, heureusement vide~ et, mécontents sans
doute do n'avoir rien trouvé, ils avaient mis
le fou à moins cependant que quelque

bout
do bougie allumé par eux n'ait été le point
de départ de l'incendie.
Quoi qu'il en soit, il ne reste plus que les

quatre murs de la sacristie, et Ie&dégâts, en
tableaux et. objets d'art et du culte, sont éva-
lués à30<000francs.
Le curé de JbinviMo,redoutant la visite de~

voleurs qui, depuis quelque temps, exploi-
tent cette contrée, avait la précaution d'em-
porter tqus les soirs chez lui les objets ayant
uno.certaiBO valeur.
Pendant la même nuit, la porta du bureau

des postes et télégraphes, situé dans la grande
rue de Nogent, a été foruée et les meubles
ont été fouillés mais,!& aussi, les voleurs
ont été déçus, car la terreur est telle dans le
pays qu'on use de grandes précautions, et la
receveuse a soin d'emporter tous les soirs la
recette.

On nous demande, dans certaines petites
localités qui n'ont pu être visitées par les
avis déjà faits au public, à quëUe date doit
nvoir lieu le tirage de la Loterie Tunisienne.

Réponse le
17 juillet 1884. Cette Joterie

est la première à tirer des loteries t~po~aM-
<Men cours. Adresser les demandes de bil-
lets à M. E. Detré, 13, rue Grange-Batelière.

Nous avons annoncé, il y a quelques jours,
qu'on avait trouvé, abandonné dans le fau-
bourg Saint Martin, un petit garçon dé trois
ans, duquel nous avons donné le signale-
ment, en prévenant le public que sa photo-
graphie, qui avait été fait% par les Mins de
l'administration, se trouvait a la préfecture de

police, cinquième bureau de la première di-
vision.
Une jeune Elle s'y présenta elle reconnut

l'enfant, qui avait été en "nourrice chez ses
parants, des cultivateurs du département, de
l'Yonne elle raconta que ceux-ci l'avaient

ramené
depuis deux jours à sa mère, une

cuisinière employée rne de Saigon et demou
rant rue Challegrain.
Elle déclara, en outre, que celle-ci avait

refusé d'abord de reprendre son enfant,
qu'elle dut cependant s'y résigner, les nour-
riciers, auxquels on devait plusieurs mois~re-
jfusant do le reprendre.
Cette femme, nommée Mario T. a pour

amant un garçon de café. Il ignorait que sa
maîtresse eût un enfant et ne l'a appris que
lorsque des agents de la sûreté se sont pré
sentes rue ChaDegrain pour y procéder à
l'arrestation de Mario T. qui a été écrouée
au Dépôt.

L'AFFAIRÉDU BOULEVARDSATNT-MÏCH~L
Le gardien de la paix Houdry, qui, dans la

nuit du mardi gras, fut, sur le boulevard
Saint-Michel, victime d'une agression, est
sorti hier de l'hospice complètement rétabli.
On voit que cette affaire avait été singuliè-
rement exag&rée.
Nous espérons que le jeune lycéen auteur
de tout ce tapage montrera &l'avenir moins
de vivacité,et que les poursuites dont il était
menacé tomberont devant son repentir, ses
Bons antécédents et l'honorabilité de sa fa-
mille.

Encore une attaque dont un gardien de la

paix a été victime.
La nuit dernière, un peu après minuit, le

gardien do la paix Boueharet, marié et do
micilié passage Raquinot, allait prendre son
service de nuit, lorsqu'il fut attiré par le
bruit que faisait un individu frappant à

coups redoublés à la porte d'un débit de vin
fermé.
Il s'approcha; mais l'individu, en le voyant

'venir, fondit sur lui tête baissée et le ren-
versa sur la chaussée d'un coup de tête furieux.
Le gardien, bien que blessé et rendant le

sang à flots par la bouche, put se relever et
maintenir son agresseur jusqu'à l'arrivé de
doux de ses collègues, qui l'aidèrent à con-
duire au poste le forcené.
Celui-ci, interrogé ce matin par le commis-

saire de potice du quartier, a déclaré se
nommer Hippolyte Chévigny, fondeur en
cuivre, âgé de vingt ans, demeurant rue de
Montreuil, 58.
ILa été écroué au Dépôt à midi.
Le gardien Boucharel a été forcé do s'aliter

ce matin, et le médecin ne s'est pas encore
prononcé aur la gravité de son état.

On a retiré de la Seme,prés du pontd'Aus
terlitz, le cadavre d'une jeune femme parais-
sant avoir séjourné deux jours sous l'eau.
Transportée à la Morgue, il a été reconnu

que cette malheureuse se trouvait dans un
6ta.t de grossesse avancée.
Ce cadavre a été exposé.

W<LL-FURET
v

LE CONSEIL DU JOUR
On sait qu'en Angleterre la consommation

moyenne dé la viande, par an et par habi-
tant, est d'environ 82 kilogrammes, tandis
qu'en France elle n'atteint pas 25 kilo-
grammes.
Mangeons donc de la viande, surtout de

la viande, grillée, afin d'être sûrs de la des-
truction des germes de parasites.

Marc de RossiËNf

OUESHOND'ARGENT
LALIQUIDATION. LE BONMARCHÉDES
REPORTS,j,– LA. TENUEDES RENTES
FRANÇAISES. LE RAPPORTDU MINIS-
TREDESFINANCESSURL'EMPRUNT.
Il y avait peu de chose attendre de la

séance d'aujourd'hui. Un marché pris par
.les soins matériels de la liquidation a
bien peu de liberté d'allure. Ou peut, ce-
pendant, noter deux points qui ne sont
pas sansintérêt: la bonne contenance de
nos fonds publics et l'extrême facilité des
reports.
L'argent s'est prêté ou plutôt s'est of-

fert à des conditions inusitées. Je partage
à cet égard l'opinion d'un de mes confrè-
res les plus compétents: les reports, lors-
qu'ils descendent à un certain degré de
bon marché, ne sont pas le moics du
monde un symptôme de reprise proba-
ble.
Il faut bien tenir compte que nous étions

en présence d'un chiffre peu considérable
d'anaires. Cette surabondance de ressour-
ces demeure, néanmoins, un peu suspecte
quand on voit d'une part, s'élever gra-
duellement le taux du chèque sur Lon-
dres,–on est aujourd'hui à 25 27 et,
de l'autre, l'argent devenir de plus en
plus cher sur le marché anglais. On a
demandé d'après le 2'~gs. plus de 25 mil-
lions à la Banque d'Angleterre pour la
liquidation de fin février.
La fermeté et même le mouvement en

avant de nos rentes sont aisés à expli-
quer. On entrevoit la chute prochaine de
Bac-Ninh ce qui peut devenir l'occassion
d'un acte de sagesse pour ceux qui nous
gouvernent, s'il veulent en profiter. Puis
je n'admets pas que notre sentiment eu-
ropéen n'accorde pas quelque chose,
comme un applaudissement, a l'heureuse

issue du combat du Teb. Je sais fort bien

que
la question égyptienne n'est pas réso-

lue pour cela. En politique, en nuance, il
restera beaucoup à faire lorsque le géné-

ral Graham aura achevé sa tâche, et que
le Mahdi n'existera pas. Il n'en est pasmoins vrai qu'on doit se réjouir de voir
se dissiper toute cette fumée de fanatisme
musulman.
Le 41/2 0/0 s'eat donc élevé de 105 70

à 10587. En clôture, on a coté 10580. Le
3 0/0 est à 76 35, après avoir touché 76

30.L'Amortissable nouveau s'avance de
76 30 à 76 4S.
À propos de ce dernier titre, M. le mi-

nistre des finances vient d'obtenir ce qui
lui manquait d'une façon si complète jus-
qu'à ce jour un certincat d'habileté. 11
est vrai qu'il se l'est décerné à lui-même,
dans un rapport à M. le président de la
République en date du 27 février.
Nos lecteurs n'ont pas à craindre que

j'essaie mêmed'analyser ce document. Il
faut, cependant, que j'en détache une toute
petite phrase d'une énorme infatuation.
Tout le mondeest d'accord sur unpoint 1

jamais emprunt n'estmoins alléjusqu'aux J
portefeuilles de l'épargne que cet empruntde 350 millions du mois de février 1884.
Il est resté tout entier sur la place, à l'é-
tat ûottant, dans les mains des banquiers.
Les faits le démontrent d'une manière ir-
résistible. Si l'Amortissable nouveau perd
encore, à l'heure présente,30 centimes sur
son prix d'émission,.c'est qu'il est con- b
traint d'aller rôder sur le marché,en quête j
d'acheteurs. On est arrivé à ce résultat, ;j
assurément peu désirable, en accordant j
un droit de préférence aux souscriptions
entièrement libérées.
Depuis un mois, le ministre a pu se

rendre compte de la lourde faute qu'il a
commise; mais M. Tirard est un ministre
dés finances tout particulier. Il tiendrait
pour une injure qu'on le crût capable de
savoir ce qui se passe sur le marchénnan-
cier et de ~e comprendre. Il écrit donc,
avec son imperturbable contentement de
soi-même
< J'ai considéré que le premier but à

atteindre, c'était le classement rapide des
rentes à émettre, et qu'a ce point de vuela négociation des titres libérés donnerait
des résultats satisfaisants. 1
La satisfaction y est. Je puis dire qu'elle

est personnelle et solitaire. Car jamais
opération d'emprunt n'a été plus domma-
geable au crédit d'un Etat. Il est d'ail-
leurs bien inutile d'insister. M. Tirard dp-
pose à tout cette naïve confiance en soi
qui est la force des ignorants.

MU)SfBUCEMT

TÈL~ÂMES
MRRESP8HB&MCES

Le doyen du Ssoré-CoUègo i

Rome,3mars,8h.45 soir.

Le cardinal diPietro, doyen dû Sacré Soi- j
loge, est tombé malade. Il est âgé de soixan j
te-dixhuitans.
Le prince Léopold de Bavière et sa femme,.

la princesse cisèle, sont arrivés à quatre
heures, et sont descendus dans le plus strict

incognito à l'Ad<~ ~MCMtWMa!.
La dépouille mortelle du ténor Mario est
partie pour Cagliari (Sardaigne), où elle doit
être solennellement inhumée aux frais do'
l'Etat.

LA GRÈVED'ANZIN

DENAiN.– 1)099 ouvriers,dont334 mineurs,
sont descendus ce matin dans les fosses.
Basty a reçu plusieurs numéros de l'/M~M-
~tjt/MMt annonçant l'ouverture d'une Rous-
eriplion en faveur des grévistes les articles
de ce journai,lus et

commentés par
B~s)y,ont

vivement impressionnés les ouvriers réunis
dans son estaminet.
Les esprits sont résolus à la lutte, les gré-

vistes reçoivent de nombreux télégrammes
d'encouragement.
Une protestation est envoyée an préfet
contre la réponse de la Compagnie.
Des troubles sont certains; une vive agita-

tion règne dans le petit commerce.
Une conférence sera prochainement faite à

Lille au profit des grévistes par les députés
Laguerre et Giard.
La grève est décidée à Escaudin et Her-

gnies.
SAiNT-ETiENNE. Cinq cents mi-

neurs se sont réunis dans le but de discuter
les moyens de venir en aide aux grévistes
d'Anzin.
Un membre ayant proposé d'ouvrir une

souscription, un ouvrier a fait remarquer
avec beaucoup de eens que la misère était
grande dans la Loire,et qu'avant de se mon-
trer généreux au profit des autres il fallait
d'abord songer à vivre soi même.
On s'est séparé sans conclure.

GRENOBLE. Un détail édinant.
L'instituteur laïque de Saint-Miohel-les-

Portes, canton de Caelles, se voit dans la né-
cessité de poursuivre en diffamation un mem-
bre du conseil municipal de cette commune.
Ce dernier l'accuse d'avoir aux élections

municipales de 1881, soustrait 14 bulletins
de l'urne et de les avoir remplacés par d'au-
tres.
Le public s'attend à dos révélations inté-

ressantes.
GASTRBS. L'élection de ballottage

qui a eu lieu hier à Lacaune a été plus
frauduleuse encore que celle de dimanche
dernier. On a trouvé dans une seule section
140 bulletins au nom du candidat républicain
en sus des émargements.
Voici le résultat provisoire.'

Cambon,rép. 1.501
DeNaurois,mon.1.458

VANNES. M. Lefranc, conserva-
teur, a été élu conseiller d'arrondissement
pour le canton d'Elven, contre M. Lorgeoux,
républicain.
–NEUFCHATEAU. M..N6ët, secrétaire

du sous-préfet, s'est suicidé à la suite d'une
vive polémique avec un rédacteur du jour-
nal de la localité.

BsLFORT. Les républicains, lors-
qu'ils sont au pouvoir, savent très ingénieu-
sement tirer parti, dans leurs iBtéréts parti-
culiers, de l'inuuenco que leur donnent leurs
fonctions.
Un maire de notre arrondissement, qui est

en mémo temps négociant en liquides, avait
parmi sa clientèle un débita.nt de boissons
qui ne put faire honneur à ses affaires, et le
maire de K. fut pris dans la faillite pour
une somme assez importante.
Au bout de quelques mois, désespérant do

rien obtenir de son débiteur, le citoyen-
maire, qui jouit d'une assez grande innuenoe,
fit nommer le failli garde champêtre de la
commune, et du même coup, porta le traite-
ment de 150 à 300 francs.
Depuis cette époque, c'est M. le maire qui

touche très régulièrement les émoluments de
fon subordonné et en porte le montant au
crédit du cafetier. Avant peu, les comptes
seront balancés. et peut-être aussi le garde
champêtre.

.M.)H~8

En souscription &10 francs par mois,
à la librairie L. Hébert, 7, rue Perronet,
à Paris, la magnifique Géographie d'ÉusÉB
RECLUS,ulustréa par nos meilleurs artistea
et contenant un très grand nombre de cartes
coloriées et non coloriées.
Le prix de chaque volume est de 30 francs

et les 8 volumes parus sont livrés taMM~dta-
<MMM~

Rien de troublant et rien d'étrange comme
le type de cette femme dont M. J. Ricard a
fait l'héroïne de son dramatique roman, ~a:
VoM? d'or elle passe, impassible et triom-
phante, au milieu des passions soulevées, et
son histoire poignante et tragique, se dérou-
lant dans les mitieux les plus divers, s'em-
pare invinciblement de l'esprit du lecteur.
Calmann Lévy, éditeur.

La S<tt?e, JOaMM~ et ? .BaM~Mt,parLottis Léger, paraK &la librairie Pion.

50 FRANCS DE BÉMMPENSE
&la personne qui ramènera, 7~, ~MgJbM/-
/foy (au coin de l'avenue de Villiers), un
petit chien griffon écossais, poil gris argenté,
répondant au nom de DicK, qui a été perdu
dans l'aprés midi de samedi.

CUBIQUE

CoNGBRTDUCHATB'AUD'EAU. Première
audition du premier acte de r~M~M e<
~eMZ<,drame lyrique en trois actes de
Richard Wagaet. SALLEERARDSéance
de piano, donnée par M. Antoine RubinS-
tein.

On né connïtisaait,n Frasée, y a
deux jours, que le prélude et le finale dé
?~s<0!Me< 7s~MM aujourd'hui, grâce à

M.Lamoureux,
on connaît tout le pre-

mier acte de ce chef-d'œuvre sans anajo-
j guédans la musique théâtrale, où le génie
du maître a: trouvésondéânitif épanouis-
sement et qui a ouvert au drame lyrique
des horizons presque illimités. Ceux qui
n'ont pas vu et entendu à la scène l'éton-
nante tragédie n'en peuvent, il eat vrai
comprendre qu'à demi la beauté obsé-
dante mais, selon l'heureuse expression
du directeur des Nouveaux-Concerts, il
sied de considérer cette audition comme
une répétition de la musique avant le tra-
vail de la mise en scène, à laquelle on se
trouverait avoir été admis par faveur.L'il-
lùsion manque c'est fâcheux mais rien
ne s'est évaporé de la forte et. subtile es-
sence musicale. Le public sent qu'on le
met en présence d'une création absolue
il est inquiet, surpris puis le charme
opère, la grandeur de l'œuvre se dévoHe
et le concert s'achève en d'ardentes salves
d'applaudissements.
Ce n'est pas ici un opéra; c'est un drame

intime et poignant jeté sur la plusexpres-
sive symphonie qui se puisse imaginer.
Ne cherchez ni romances, ni cavatines, ni
morceaux d'ensemble, ni intermèdes à
détacher. La musique jaillit de l'action
même et elle reste inséparable de l'action.
On n'a pas devant soi des chanteurs, on a
des figures vivantes, souffrantes, qui se
meuvent, qui s'expriment et s'expliquent
aussi librement que si la science compli-
quée des combinaisons sonores n'était
pour rien dans leur réalisation. La mélo-
die, véritablement inépuisable, se trans-
forme sans cesse, se brise, se distribue
entre les personnages; ainsi que~les pen-
sées échangées entre les hommes passent
d'esprit en esprit et de ccear en coeur. Un
souffle de vie commune et rayonnante
anime le poème et la partition en leurs
multiples détails, et dans leur unité ro-
buste. L'orchestre n'est plus un clavier
d'accompagnement; il est une atmosphère
infiniment vibrante qui enveloppe tout le
drame. Chaque personnage montre à plein
son caractère tout est fondu, en un mot,
d'une si pénétrante et puissante sorte que
nous croyons partager; pour une heure,
l'existence de nos héros.
L'espace memanque pour analyser page

à page cet admirable premier acte, écouté
au Cbâteau-d'Eau avec un si profond re-
cueillement et triomphalement applaudi à
la fin. On est sur le vaisseau de Tristan
qui, de la verte Irlande, est chargé decon-
duire en Cornouailles la princesse I~eult,
nancée du roi Marke. Tous deux s'ado-
rent en secret, sans même oser se le dire.
Un breuvage empoisonné, versé par la
nourrice d'Iseult, les doit réunir dans la
mort, mais c'est un pbi!tre qu'eDe leur
oSre, innocemment, aulieud'un poison, et
c'est du plus douloureux enchantement
d'amour qu'its vont être victimes. Voità
comment s'ouvre le drame, au milieu du
mouvement de l'équipage, parmi les bruits
mystérieux de la mer. Rien de plus beau
que cette déclamation hardie et nette dans
laquelle se dessine, pour ainsi parler, cha-
que type. Rien de plus émouvant que cette
instrumentation qui roule dans ses larges
Bots les septièmes diminuées les plus dé-
licieusement troublantes, et toute la série
passionnée des accords appeltatifs.
A cette hauteur d'art, on est en pleine

humanité supérieure, dans la région des
absorbantes essences. En substituant la
légende à l'histoire, c'est à dire le type
humain au type accidentel, et en imposant
au musicien le strict devoir d'unir inti-
mement la musique au poème et de forti-
fier la vérité des sentiments par la vérité
des sensations, le maître de Bayreuth a
précisément renouvelé l'art lyrique. Le
pubtic se méprend encore aux conditions
actuelles du théâtre musical mais il
montre, en toute occasion; par le dédain
des œuvres de convention qu'on lui pré-
sente, qu'il attend du nouveau. Le wa-
gnérisme,. en tout cas, n'est pas autre
chose que le retour de la musique théâ-
trale à la logique et à 1~ .sincérité. Gba
que nation appliquera le principe selon
son tempérament, mais l'avenir est là.
M. Victor Wilder s'est acquitté avec

une exirême conscience et un réel talent
de la difficile lâche de traduire le poème.
L'exécution, au concert Lamoureux, a
été on ne peut plus remarquable pour
l'orcnestreet fort honorable pour les inter-
prètes: MM. Biauwaert et Van Dyck et
Mmes Montalba et Boidin-Puisais.

M. Antoine Rubinstein a. donné, hier
soir, une séance de piano à la salle
Erard. Je ne sais rien au monde de plus
divers et doplus grand que lamusique des
maîtres vivinêe par ce compositeur de
haut rang qui est un pianiste extraordi-
naire. C'est l'âme de Beethoven qu'évoque

sa puissante
magie; c'est tout le génie de

Schubert, de Schumann et de Chopin qu'il
fait éclater soudain en frappant les

tou-
ches noires et blanches de son clavier. Il
a le don de la force, le don de la grâce, et
aussi le don de la passion. Jamais peut-

Eêtre onn'a joué comme il vient de le faire

1
la.M)M<een /<x dièze. mineur de

Schu-mann il semblait qu'il vouspassât sous

1

les yeux, tandis qu'ill'exécutait.une four-
millante vision des légendes rhénanes
Deux~oMa<Mde Beethoven (op. 37 et op
101)ont montré le virtuo&e égal à lùi~
même en fière aisance et en pénétration,Son programme comprenait encore deux
<?Mp~)?K~MSde Schubert, des pièces de ¡
Chopin, des pièces de Tschaikowski (oo-tamment une Maye~ du plus vif intérêt) t
un ~er~M.?o de Lia.doo',et une ~së de ¡Nicolas Rubinstein. L'artiste a été mer- ¡veilleux dans l'ëctat commedans la deli- s
catesse. Tantôt il ampline loaguement et i
magninquement ses sons, tantôt il les
martelle et les jette comme des coups de
ctoche, et tantôt il égrène mystérieuse- ¡ment des notes fluides dans l'air. Le
piano, instrument sec et monotoae, prend

sous
ses doigts des accents inouïs et toute

sorte de timbres. On sort de là avec de
féeriques sensations.
M.Antoine Rubinsiein est, sans aucua

doute, un compositeur d'un mérite rare,
mais c'est un pianiste de génie.

FOMMMB

La Soirée Parisienne

M CERCLEDES SECRÉTA!MSDE TBÊATM

(La,scèM se passe au thë&tredes.)

LE DIRECTEUR. Aht Vousvoilà eann,
monsieur mon secfétaire! Je vous ai fait
demander onze fois. Où donc étiez vous ?
LE SECRÉTAIRE.–Monsieur le directeur,

j'étais à mon cercle.
LE DIRECTEUR. Ah vous âîléz au cer-

cle ?Vous êtes donc joueur? 1.
LE SECRÉTAIRE. Non pas. Mais nous

venons de fonder entre nous le cercle des
secrétaires dé théâtre, c
LE DIRECTEUR. Dans quel b,ut?

LE SECRÉTAIRE.– Dans le but de régler
d'une façon définitive et uniforme les..rela-
tions entre la presse et les théâtres de Pa-
ris..
LE DIRECTEUR.–VoHà une belle pensée)!11

Et peut-on connaître le résultat de votre
première séance ?~
LE SECRÉTAIRE. Rien de plus facile.

Nous avons travaillé dans l'intérêt de nos
théâtres.
LÉ DIRECTEUR.–Vous êtes Mén bons.

Et de quelle manière?
LE SECRÉTAIRE. Avez-vous ~rejharquë

que les journalistes demandent beaucoup
de billets de faveur ?
LE DIRECTEUR. Sans doute, mais où

est le mal? Quand je fais de l'argent, j'en
suis quitte pour refuser quand masalle est
vide, je suis trop heureux de la remplir.La SECRÉTAIRE. Assurément, mais
vous parlez en égoïste. Placez-vous seule-
ment à mon point de vue.
.LE DIRECTEUR. Soit.
LE SECRÉTAIRE. Quand vous accordez

des billets de faveur, c'est moi qui les
donne, et ça me prend beaucoup de
temps.
LEDIRECTEUR. Parfaitement raisonné.
LE SECRÉTAIRE. Nous supprimons

donc les billets de faveur. De même pour
les services de premières.
'LE DIRECTEUR. Ah 1 bah 1
LE SECRÉTAIRE. Vous ne savez pas

combien il est ennuyeuxde faire une feuille

de première. H
y a des mécontentements,

des réclamations. Il faut raturer, rema-
nier. C'est insupportable 1
LE DIRECTEUR. Mais alors.
LE SECRÉTAIRE. Alors, vous faites

une chose bien plus simple vous mettez
tous les billets ~au bureau de location et
les journalistes viennent les prendre. si
ça leur plaît. ,¡;
LEDIRECTEUR. C'est admirable'!
LE SECRÉTAIRE. Et ce n'est pas .tout.

Du moment où nous refusons à la presse
le service et les billets de faveur, il serait
tndélicat de lui envoyer des réclames à in-
sérer.
i'~LE~DiRECTEUR.–Evideipmettt.
LrC~sECh~TAII3E.Donc plps de cesYré-LE SECRETAIRE. Donc, plus de ces~é-

clames à jet continu qui nous formaient à
des frais, quotidiens d'imagination. Les
j ournaux.parleront jde votre théâtf-e, d'eux-
mêmes, sans y être forcés. Les notes seront
peut-être moins fréquentes, mais elles se-
ront plus sincères.
~LE DIRECTEUR. Je suis émerveillé.
Mais, pardon, récapitulons un peu, je
vous prie.
LE SECRÉTAIRE.–Volontiers.
LE DIRECTEUR. Vous supprimez

lesbillets de faveur ?
LE SECRÉTAIRE. Oui.
LE DIRECTEUR. Vous supprimez le

service des premières ?
LE SECRÉTAIRE. Oui.
LE DIRECTEUR. Vous supprimez l'en-

voi de réciames ?
LE SECRÉTAIRE. Oui, monsieur le di-

recteur, et j'attends vos remerciements.
LEDIRECTEUR. Je vous les adresse

avec d'autant plus de plaisir que, sans vousen douter, vous avez aussi supprimé un
emploi qui grevait ma caisse.
LE SECRÉTAIRE. Ua emploi) Et le-

quel ?
LE DIRECTEUR. Celui de secrétaire.

rw)Mousse

!i !AMETDEfAMATEM

LA VENTEFAU
La première vacation, consacrée aux mé-

daille?, a produit 16,699 fr.
Le h" 48t, a été adjuge 730 fr. N?.432

6t0 fr. No 441: 465 fr. ? 467 565 fr. ? 468
435 fr. ? 489.: 600fr. ? 490 880 fr. ?535
580 fr. Tels sont les prix obtenus par les
pièces principales.

AUJOURD'HUI BALLE 1.

Première vacation de la vente Lucie V.
comprenantles diamants, perles et biioax de
fantaisie.

'ftTm)Rei.o'cH8.

MAtSONS RECOMMANDÉES

PARFUMERIE
Dentih-icos du D' PIERRE, place de l'Opéra.

BRONZES 1

MtDTt~PT
frèret. Bronzes d'art et gaz.

iMAjUtii~i 71, rue Chariot.

PORCELAINES, FAÏENCES ET CRISTAUX

HENRI BÊZIAT, 54, rue de Paradis. Maison
Mspéciale pour les services de table en porce-laine et en terre de fer avec chiffres ou armoiries.

CARROSSERIE

t ABOURDETTE,105,
avenue MalakoC. G' choix

L) de petits coupés mylords et coupés 3/4. Prix
exceptionnels. G'avantages ofTerts aux acheteurs.

GRANDS CAFÉS-RESTAURANTS

CAFÉRICHE, restaurant Bignon, 16, b~des Itatiens

CONFISERIE"

t~RAGËBS et BOITES DE BAPTÊME.– Veuve
M Jacqum et ses dts~ 13, rue PerneHe.

APPAREILS A EAUX GAZEUSES

MONDOLLOT,ing'nêo.,72,T. du Chateau-d'EM,mMédaiUe d'or. Exposition universelie Paris 1878.

MEUBLES MÉCANIQUES

1HUPONT, lits et fauteuils, 18, rue Serpente.
UVoituresdemala.des, fauteuilsà manivelle, etc.

HYGIÈNB

P' AM)GR<R, ~aM ~e~ Bra:Â~te.0, r.Roytje<

t
e CUt-.û-ClUiAM LiQUIDE, (ta ti. Borei, ne

ij poissant pas, donne au visage beauté et fra!-
cheur, dissipe boutons et ridea, soulage irrit&tioM
causées par vent ou froid, fait disparaître gerçure*
des maina et des ~èv~e~ s'emploie avec toutes Ie<f
poudres.–10 fr.; 11 &f'RueLamtte,12, ParM.
IRLEUR DE SATIN, poudre rafraîchissante im-
)' palpable, velouté et satine la peau. Prix S et
5fr. H. BOREL, 12, rue Ladtte, Paria.

MARIAGES
M" CUNY.150. r.de RTvoli.33' année. RiehMparHt

DIVERS

~N FACILITE
EMPLOI à la personne qui suit,

V ~t~e paf coffMpoMc!otce, notre cours de
comptabilité. S'adr. à M. PiaiER, expert-comp-
tabit, 19, rua dea Halles, Paris.

S F O~T
Aujourd'hui, à deux heures trente, courses

&Saint-Germain.
Train spécial: gare* Saint Lazare, & une

heure vingt.

Nosfavoris:
jj~jt

li?B aVQrls,:
Prix des Volières. HigMander ou Gui-

nea..
Pfix de Garenne.– Montagan ou Voisins.

Prix des Petites Routes. Ephèso ou~Rou-
Rou.
Prix do Mars. Corulëan.
3~ prix de la For~t. y~llers on Nep-

tune.

SOUaSBSBE-SAINT-O~EN
r Z&Md!t.?MtS~J'

`~ ï

Beau temps. Dix-neuf chevaux se sont
présentés pour courir les quatre épreuves du
programme, et trois favoris ont répondu à la
ë6h&&nceduring.6bnfr'~riCe

DETAILS.'
Le py&Cde .Ba~MO~et(couMe 'de haies) a

été gagné de trois longueurs par Desbarreaux,
4/6,. à M. Scapini (RoweU) Lion, 7/4 (Pium-
mer), second. Mercure, qui complétait le~
champ, a été arrêté, après avoir faild tomber.
Desbarrëaux a été réclamé pour 3,826 fr.

96 par son propriétaire.
Le~'f!a? de Oa~Mpte~~e(coutse plate) est
échu à Lady Vpsta, 4/1, & M. Moreau (Spoo-
ner); Léonore, 5/1 (Gr. ~HIs), seconde. à une
demi longueur; Str,ithleven, 10/1. (Budge),
troisième, à une loagaeur.
Non placés Riga. Causeuse, Plongeur et

Illusion, favorite &3/1.
LadyVestaaote réclamée pour 3,666 fr.

66parleprQprié.tairo.
c

Le .P~M?<!e ~eM~~ (course plate) à été
remporté par Rebound,6/4,â. F. Robinson
(RoweU). battant d'une longueur Sonnet II,
4/1 (G. Mills), Montdidier, 3/1 (Hamshaw)~
était troisième à doux longueurs. `

Non placés Misty et Orion II.
Pain-d'Epice, 3/1, à M.A. Jorel (Hudson)

a gagné de cinq longueurs le ~rM? ~e CoMr-
ee~et (stoeple-chase handioap); Jactance, 2/1,
(A. Barker), seconde; Golden Penny, 4/1
(Plummer), troisième à une tête. Speedwell
est tombé durant le parcours.

r..
COURSES DE LA SEMAÏttE

Mercredi 5. Maisons Lafntte.
Jeudi6.–Aut.ëuil.
Samedi 8. Sunt-Ouen.
Dimanche 9 mars.–AutouiL'
Lundi 10.–Saint Ouon.

ANGLETERRE. i..

-MEBTINaDECROYMN

Aujourd'hui sera couru le GRANDINTERNA-
TiONAL'HuRDLERACE,handicap de 13,500fr.,
dont la distance est de 3,600mètres.
Sur vingt deux chevaux qui restent enga-

gés, ceux qui nous in-pirunt !e plus de con-
fiance sont les suivants Sachent, dont le dé- ¡

part est douteux avec un poids de 78kilos 1/2,
y compris la surcharge qu'il a encourue pour
avoir gagné le Sandown Graod Pfize Phan-
tom, le vainqueur du Grand National Hurdie
Race, &CtOy'ion, la seule course de haies

qu'il ait jamais courue j Chichester, auquei'
est échue la. victoirël'ahnée derrtière, ne pot-
tant, il ëet vrai. que 65 kitos 1/3, tandis qu il
a maintfnant 77 Mos Stump Orator, qui a
débuté brillamment dans sa nouvelle carrière,
tout récemment, à K~mpton P&rk Adana-
pMU', qui a reçu une préparation toute spé-
ciale en vua de cette courte, et dont la con-
dition est parfaite Eatonian, un excellent
poids léger.

`

En l'absence de Sachem, nous choisissons
STCMPOR&.TORet ADANAPAAR°'

RzDSKtM,placé troisième l'an dernier avec
75 kilos, a quelque chance de remporter le
STENWARbs'StEzpLB CHA8E(handicap, 3,200
mètres), où Chinerai Struthus sera son plus
dangereux concurrent.

-`

LE RING,nouvelle organe quotidien des
courses, a publié &onpremier numéro samedi
matin. En suivant le tracé de son programme,
ce journal a de sérieuses chances de réussir,
ce que nous lui souhaitons de tout cœur.

TIR AUXPIGEONSDE MONACO
ZMM6M.9~M~

La FcM~e,d'jE'M<tî a étégagnée par M. Gui-
dicini.
Le p~ta? ~e tf~~ (handicap) est échu au

comte de Montecupo, tuant 19 sur 19j.-M,
Yardiey, deuxième.
Les poules supplémentaires ont été gagnées

ou partagées par MM. le baron de Saint-
Trivier, SatcUSe, lord de CliSord, Martinet,
Roberts, le colonel Vernon, Pinson et Wel-
boreEUis.

XteOt.LE

SonmerdesSpectactes
Cesoir,mardi:`
Au.x Italiens, ~fodta~e, powr le premier

début de Mme Garbini, dans le rôle de Sa-
lomé.

Aux Bounes-Parisiens, première représen-
tation (à ce théâtre)deMaNoctMe-P'<t~M'<,opéra-
comique en trois actes, paroles de MM. Chi-
vot etDuru, musique d'O~fenbach.
En voici la distribution )
Favart MM.Piccaluga
Pontsablé Maugé
Hector Ch. Lamy
Cottignac Riga
Biscotin Gerpré
Le sergent Laroso Dêqùercy
Laurin Desmonts
M' Favart Mmes GrisMr-Montbazon
Suzanne Gélabert
Sans Quartier Scotza
Joli Cœur Mera
Laris&ollë 6u.y6!i
Babet Fernande
Jeanneton Marcelle

Mmes Ha.nswick, Léonide, Larroque, Bris*
son, Lilly, d'Hubert, Noëj, Dutei!, Ginesty,
Hé)ène, Berthol, Netty, Berthier, Leja&é,
Aline, Adèle, Julia, Elise, Naulin, Lemay,
Predfond, Saunier, Marie, etc.
On commencera à huit heures et demie.

A l'Eldorado, première représentation de
les C/MtMMMSde Darct~ pièce en deux ta-
bleaux et un prologue, de MM.L.Péricaut
et A. de Jallais, musique adaptée de Dar-
cier.
Lever du rideau, à neuf heures trois quatts.

A la salle Erard, concert donné par M. La-
moureux, avec le concours de Mme Clario.

A la salle Pieyel, concert donné par Mme
Host.

Ce soir, au TMàtre-ItàUen, F~o~M~e,
pour le début de Mme Garbini, ainsi que
nous l'annonçons plus haut.
L'indisposition de Mlle de ReszM, annon-

cée à la représenttuion de samedi, s'est ag-
gravée à un tel point que le docteur Fauvel a
prescrit à la charmante artiste huit jours de
repos absolu.
Ea l'absence de Mlle de Reszké, l'adminis-

tration du Théâtre Italien vient de conSer le
rôle de Salomé à Mme Garbini, dont les suc-
cès en Italie, en Espagne et en Amérique ont
été constatés, par la presse de chacun de ces
pays.
Mme Garbini aborde cette importante in"

terprétation presque sans répétition, mais ce-

pendant après
avoir repassé le rôle avec M,

Massenet.

Plusieurs pensionnaires dé la Comédie-
Française, dont las engagements expiraient,

n ont p&sété rengagés p~r M.Parrin. Cesont
Mite Leroux, qui quitte la maison de Molièrf
pour entrer à la Porte-Saint-Martin; Mllt
Rosamond, un premier prix du Conserva
toire, dont les espérances d'école n'ont pas ét~
couronnées parle sucées, et puis MM. Thomàf
et Villain, et en6n Mlle Thénard, que les in-
discrétions de journaux auront plus mtse en
avant que les rôles qu'elle

a pu jouer, depuis
près de douze ans qu'elle faisait partie de la
phalange comique qu; s'agite beaucoup par
elle-même so<is la ~coupoledu .Théâtre Fran-
çais et que M. Perrin mène.

M. Ambroise Thomas est depuis hier dg~re-
tour à Paris. f'

~j,

Henri Meilhac, est rentré dxn~s sa bonneville!dé Paris, aprègTin~ courte ëxcursien
au-delà des Atpé~

Premières-représentations en perspective& l'Opéra, ~p~o;.â l'Opér~.C~mique, ~oH
<?tHeet reprise da ~~p~de Z<t~<: Rot<~et ~ela P~ ~M Dfa&Zë &la Comédie Fran-
çaise, .B<!Mt7e<.d'A~ex'mdre Pumas, et la
CoMpe eMC~~M~g,pour le troisième et der-
nier début du jeune Henri Samary; à la

Gaïté,~Mt'e<M~c<M~au Chàtelet, le
Tb~~M~oM~ 6M~ûj'oM~;aux Nouveau-
tés, .Bs6oKM;a l'Opéra Populaire, le jRotM~K.
d'M~jot<y, et' etc.
Messieurs de la critique dramatique et mu-

sicale, taillez vos plumes. Vous vous ~ti-
guorez plutôt que le's autours dramatiquesd'écrire des piécas, les oompos iteurs de noter
de la musique et les directeurs de théâtre de
mettre tout cela en scène. Messieurs de
la critiqué dramatique et musicale. aux piè-ces des autres t. c

A ~?"~ bien émb'nnyé; jeudi dernier,
~a été M. Edmtoad'~ohdineK

°

Obligé;de venir aPaj-is pour prendre part~la nomination, du successeur de Roger, l'agent
décédé de la Société des auteurs dramatiques,
son arrivée avait été siguatéedès !e matin
Aussi la gàro d'Orléans était eHegardée &vua
par tonte une nuée dereporters qui voulaient
atout prix, même& prix d'or, obtenir de
l'auteur de la C~s~e ëhMc~ qu'il leur
narrât quelque indiscrétion sur la pièce nou.
velle qu'il doit lire'prbcEàmemënt aux Fran-
çais..
Lés heures se succédaient, suivies des de-mies et des quarts, à .la grande horloge de la

cour d'arrivée, et Gondinet n'apparaissait
pas. péja les reporters, q-uin'avaient pénétré
qu'avec de grandes dif&euHés le mystère de
l'arrivée & Paris de Fécrh'œm dramatique,
craignaient d'avoir été victimes d'une mysti.
EcaHon désagréable, lorsque, d'après une dé-
pêche tombée au milieu du clan de la gent
plumassfè.re, le bruit se répandit que Gondi-
net, qui, pour éviter les indiscrétions, avait
~ait un assez long détour par Malesherbes et
Fontainebleau, arrivait par la ligne de
P. L.~M.
La noûveUe n'en était pas plutôt connue

qu'aussitôt, traversant le pont et la partie du
boulevard .Diderot qui les sépara~nt de la
gara de Lyon, lés reporters furieux arrivè-
rent comme-unejrombo sur le quai ou M.
Regnoul, l'aimable chef de gare de la com-
pagnie, préaide, avec une courtoisie légen-
daire, a t'aprivée d~s voyageurs; Renseigne-ment aussitôt pris, Goudmet u'otnit pas
a-rrivé. MaR,craig~nt une nouvelle feinte
de sa part, les reporters se divisèrent entre
les cinq grandes gares da la capitale, par
lesquelles ils i-oupçonnaitnt quepût débar-
quf-r sur le bitume parisien le cotlaboratenr
de LéoDeiibes.
L'événement devait lonr donner raison.

Gondinet avait en effet rpQéchi en roat~- et,trouvant que la gaM de Lyon é ait bten près
de la gare. d'Oriéatis, sy~nt renon~. aprèamûre réûexion et f~uto de vents favorf~Ies,
&tenter una descente de ballon au cœur de
Paris, il avait traveraé en circuit les départe- <ments limitrophes et à 11 h. 1/8 précises sau-
taitprestemeM d'un wagon de première classa
sur le quai d'arrivée de la gare du Nord.
Des télégramm"s furent Msaitôt lancés

dans toutes les direction~ si bien q'l'en sor-tant du café de l'Opéra, où il av&it aboniam
ment déjeuné sous l'œil vigilant d'Adotphaet
Pelle, Gondmet voyait à ses trousses une
véritable nuée de reporters, qui ~.émettaient
aussitôt en quête de savoir la vérité, qui surle sujet, qui sur le titre, qui sur la date de )alecture de sa pièce. Goudinet ne savait où
donner de la tête, si bien qu'en séance, ou-bliant qu'il était venu exprés pourvoterpdurGustave Rog~r.il vota inconsciemment pour
Abel Merkiin. Il ne songeait pas, néanmoins,sans terreur, au moment où it lut faudrait
quitter !a séance et retomber, depuis la rue
HippolyteLebas jusqu'à la ~arod'OrIéMHi,sous le coup des questions les plus bizarreset
les plus

diverses qui puissent germer eh la
tête d'un reporter aux abois.
Encore si l'on avait été en carnaval, il yavait possibilité pour lui de se déguiser. Maisle mardi gras étant passé, ses collègues luinrent obligeamment observer que, dans sa

situation, il ne serait pas bienséant à lui
d'endosser pour traverser Paris, la peaud'ours sous laquelle il avait songé ùnmo ment
à abriter son incognito.
Mais un des employés 3e Roger, le nommé

Leroy, se souvenant tout à coup que la
salle des délibérations de la Société des au-
teurs communiquait avec les Catacombes, illui offrit de le reconduire par cette voie sou-
terraine jusqu'au Jardin des Plantes, où~ dé-barrassé de toute espèce de reporter, il puten paix reprendre le train et regagner la re-
traite rustique d'oui! reviendra prochaine-
ment ?, pour lire sa pièce au comité de la rua
Richelieu.
La pièce do Gondinet est donc encore un

mystère. Tout ce que nous pouvons en dire,
c'est qu'il s'agit d'une comédie d'actualité et
qu'elle roule tout entière sur l'affection de
deux frères, dont l'un, venu à Paris pour
s'enrichir, s'y compromet, nnit par s'y ruiner
et, au dénouement, est sauvé de la ruine et
du déshonneur par celui qui a préféré la vie
de province.

Le Théâtre-Italien
pourrait

Mon ne pascontinuer à habiter dans leë parages, trcp
éloignés, de la place du Châtelet.
On nous assure en eSet qu'il serait ni

plus ni moins question que de la construc-
tion d'une salle do spectacle rue La Fayette,sur une portion des terrains qui forment au-
jourd'hui'les jardins del'hôteldes Rothschild,
laquelle salle serait exclusivement aSectéa
à l'exploitation de l'opéra italien pendantune partie de l'année et de l'opéra allemand
pendant les autres mois.
Cette salle, dont le projet est à l'étude, se-rait construite par la famille de Rothschild,

qui ne se réserverait que les loges d'&vant-
scène du côté droit en regardant la scène,
lesquelles loges d'avant-scène communique-raient directement avec l'hôtel. On abandon-
nerait le reste de la salle au public.
Certes, c'est là un projet qui ne manque-

rait pas d'avoir l'agrémeut d'un grand nom-
bre de Parisiens, pour qui la situation plus
centrale du Théâtre-Italien aurait des com-
modités bien appréciables.
Après l'aliénation malencontreuse de la

la salle Vantadour, le besoin d'une nouvelle
salle entre l'Opéra et l'Opéra Comique se fai-
sait naturellement sentir.
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